
mille de ne pas avoir compris que la 

princesse était en réalité une sor-

cière. Louis, Camille et le Chiours 

se remirent à marcher comme si rien 

ne s’était passé. 

Alors, la soit disant princesse mena-

ça Camille en lui disant qu’elle de-

vrait lui obéir et devrait s’excuser de 

son attitude. Camille persista et au 

moment où la princesse allait jeter 

un sort à Camille, le Chiours se re-

tourna et vit la scène. La princesse 

pour jeter son sort avait dû se trans-

former en sorcière. Elle ricana et dis-

parut sans un mot. 

Le Chiours s’excusa auprès de Ca-

main au Chiours. Camille s’était 

écartée du groupe pour être tran-

quille et elle entendit quelqu’un 

l’appeler par son prénom. Ce n’était 

ni Louis, ni le Chiours, ni celle de la 

princesse. Bizarre ! Elle se retour-

na : personne ! Une branche l’accro-

cha et ne voulut plus la lâcher. C’é-

tait l’arbre qui était enchanté et qui 

l’appelait. L’arbre prévint Camille à 

propos de la princesse. En fait, c’é-

tait une sorcière qui se transformait 

en princesse pour voler les animaux 

imaginaires et les mettre à son ser-

vice. Camille remercia l’arbre pour 

ces renseignements et se remit à 

marcher comme si de rien n’était. 

Pendant que le Chiours se retour-

nait, Camille énervait la princesse 

en lui racontant des blagues que la 

princesse n’appréciait pas ? Elle 

continua et l’énerva encore plus. 

rire. Elle aussi, pouvait voir le 

Chiours ! Le Chiours proposa à la 

princesse d’accompagner Louis, 

Camille et le Chiours à terminer 

leur balade. Plusieurs fois, le 

Chiours se retourna et la princesse 

en profitait pour faire des sourires 

mesquins et méchants pour énerver 

Camille. Quand le Chiours se re-

tournait à nouveau, la princesse re-

devenait mignonne et donnait la 

Camille, Louis et le Chiours se 

promenaient dans la forêt en-

chantée quand soudain Louis vit 

une dame pleurer. Elle avait les 

cheveux blonds, une robe de 

princesse avec un diadème dans 

les cheveux. Elle releva la tête et 

Camille vit que son maquillage 

coulait. Sans rien dire, la prin-

cesse se précipita dans les bras 

du Chiours avec un grand sou-

Où l’on apprend 
qu’il faut se méfier 

des princesses ! 
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